
28 juillet 2019
17ème dimanche du Temps Ordinaire

Lectures     :  

Première lecture  : Gn 18,20-32
Psaume :Ps 137(138)
Seconde lecture :Col 2,12-14
Évangile : Lc 11, 1-13

Prier :
Prier encore et toujours.
Prier seul, ou en communauté. 
Prier debout, à genoux, en marchant, en travaillant.
Prier sur son lit de souffrance, prier pendant ses insomnies.
Prier dans la joie, prier dans la peine !
Prier, encore et toujours.
Prier comme Abraham en interpelant Dieu sans crainte.
Prier comme Job en questionnant et en vitupérant.
Prier comme Marie en gardant tout dans son cœur.
Prier comme Saint François en parlant aux oiseaux.
Prier le livre des heures, prier le livre de la vie…

Et puis recommencer.

Prière de louange ou prière de demande, prière ardente ou prière de routine

Faire de notre vie une prière !

Connaissez-vous ce petit livre, « Le récit d’un Pèlerin russe » ? Dans ce livre, un 
homme part sur les routes pour découvrir ce que veut dire « prier sans cesse » 
comment pratiquer « la prière du cœur », voici comment cette prière lui sera 
présentée : La prière de Jésus intérieure et constante est l’invocation continuelle et 
ininterrompue du nom de Jésus par les lèvres, le cœur et l’intelligence, dans le 
sentiment de sa présence, en tout lieu, en tout temps, même pendant le sommeil. Elle 
s’exprime par ces mots : Seigneur Jésus-Christ, ayez pitié de moi  !

Il apprendra à répéter ce « Mantra » tout au long du jour et de la nuit, jusqu’à ce que 
cela devienne une respiration spirituelle aussi naturel, que les battements du cœur. 
Nous sommes là, dans une spiritualité Orthodoxe très en vogue au XIXème siècle, elle 
venait en droite ligne des enseignements des Pères du désert.



Ce livre m’a beaucoup marqué, pourtant je suis toujours resté dubitatif sur ce genre 
de pratique, qui ressemble trop, pour moi, à une sorte d’auto-hypnose, la méthode 
Coué appliqué à la prière…

Il n’en reste pas moins cette injonction de Paul dans sa lettre aux Thessaloniciens, 
« Priez sans cesse ».

Comment dès lors, à moins de rentrer dans chez les Carmélites ou les Chartreux, 
« Priez sans cesse ». Le monde dans lequel nous vivons n’est pas vraiment propice au
recueillement et à la prière, nous sommes plutôt sollicités par le consumérisme et la 
recherche d’un « bien être » factice, plutôt que par la pratique de la prière. D’autant 
plus qu’elle est plus souvent aride, cette prière, qu’exaltante.

Je vais essayer de répondre en posant une question, qu’est-ce qui fait la différence 
entre la vie d’une personne de bonne volonté athée, et une personne de bonne volonté
croyante ?
Toutes deux vivent une vie droite : engagée auprès de leurs concitoyens, prompt à 
pratiquer le bien autour d’eux, attentifs aux autres et particulièrement aux plus 
pauvres, accueillant les migrants, tolérants, etc.

Cette différence, c’est que le croyant est en relation avec Dieu, pas parce qu’il est 
meilleur, ou plus méritant que l’autre, il a simplement eu la chance de faire cette 
rencontre avec le Christ.
Nous avons eu cette chance de faire cette rencontre avec le Christ… Cela ne nous 
rend pas forcément meilleurs, mais ça nous donne des responsabilités.
C’est un peu comme dans un couple : il y a la rencontre, parfois le coup de foudre, 
pourquoi Lui, pourquoi Elle ? C’est comme ça. C’est une rencontre d’où va jaillir 
l’amour et pour que cet amour perdure dans le temps, il va falloir que naisse le 
dialogue, les échanges, les mots doux et parfois des mots moins tendre, parfois même
des disputes mais qui permettront, une fois l’orage passé, de consolider cet amour, de 
le rendre plus fort. Et il faudra « s’aimer sans cesse », « se parler sans cesse ».

Il en va de même pour nous croyant, dans notre relation à Dieu. Elle est emprunte de 
gratuité. Qu’avons-nous à offrir à Dieu qu’il n’ai déjà, à part notre amour ?

« Priez sans cesse »

Transformer chacun de nos gestes du quotidien en prière, profiter d’un instant de 
liberté pour adresser un petit « coucou » au Seigneur, comme nous envoyons un texto
à un ami, simplement pour lui dire qu’on pense à lui. Lorsque nous accomplissons 
une tâche quelque peu triviale comme faire la vaisselle, mettre la table, faire le 
ménage, faire la vidange de sa voiture ou réparer le vélo du petit. Si nous prenons le 
temps de l’offrir au Seigneur, ce travail prendra une dimension nouvelle. Guy de 
Larigaudie disait : « Il est aussi beau de peler des pommes de terre que de construire 
des cathédrales, lorsque c’est pour l’amour de Dieu ».



Nous avons chacun notre façon propre de nous adresser à Dieu, au Christ, à l’Esprit-
Saint, à Marie…

Je suis convaincu, qu’il n’y a pas une manière de faire qui serait la bonne.

Lorsque Jésus enseigne le Notre Père à ses disciples, il leur donne un condensé de 
prière. Nous y retrouvons toutes les sortes de prières, la louanges, la demande, le 
pardon, la protection contre le mal… Et c’est bien pratique quand nous sommes à 
court d’imagination dans nos prières.

Jésus nous dit très clairement qu’il nous faut insister, se faire pressant, même un peu 
sans-gêne… Nous sommes bien souvent trop frileux dans nos prières, on a peur de 
déranger, nous sommes trop adultes, trop bien élevé, comme le disent souvent les 
parents, « ça ne se fait pas de demander » et bien si, en l’occurrence, lorsqu’il s’agit 
de Dieu, « ça se fait de demander », certes nous ne sommes pas vraiment certain de 
ce qu’il nous donnera, et bien souvent nous passons à côté, faute d’avoir pris le temps
d’écouter la réponse, parce qu’il y a toujours une réponse.

Faire de notre vie une prière…

Il ne s’agit pas forcément de s’abîmer dans la contemplation, la méditation, la 
récitation, mais de vivre notre quotidien en présence de Dieu et de savoir lui dire que 
nous l’aimons, que sans lui nous ne pouvons rien. Et enfin de ne pas hésiter à lui dire 
nos désaccords. Je crois bien  me souvenir, que notre Dieu à horreur des tièdes.


